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Piketty, une critique illusoire du c•pitctl 
~i l'économiste star des médias a rencontré nombre de cri­
trqu~s .à sa dro.ite, rares ont été les contradicteurs soulignant 
les limites cruciales de sa lecture du capitalisme et l'idéalisme 
~e son analy~e comme ~e ses propositions politiques. Respec­
tl~ement sociologue et economiste, Alain Bihr et Michel Husson 
s y attellent dans un essai incisif. 

S e pré entant d'abord com­
me une recension du der­
nier ouvrage en date de 

Thomas Piketty, Capital et idéo­
logie, consacré aux justifications 
idéologiques de inégalités socia­
les, l'essai de Bihr et Husson cons­
titue une critique bien plus am bi­
tieuse de la matrice idéologique 
de l'économiste français le plus 
connu du monde. Point par point, 
il démontre le faiblesse théorique 
de Piketty et notamment sa 
connaissance superficielle des 
conceptions de Marx et Engels. 

Consacré au « capital »et à « l'i­
déologie », il est frappant que 
l'imposant volume ne comprenne 
aucune définition pertinente des 
deux notions et ne fournisse qu'u­
ne lecture des inégalités réduite 
aux seules inégalités de revenus. 
Se promenant dans !'Histoire 
comme dans le ciel des idées, 
Piketty laisse de côté l'existence 
objective des rapports sociaux de 
production, ramenés à des choix 
de société arbitraires et à des 
conflits purement idéologiques. 
Un « petit parfum d'escroquerie 

Essai 

intellectuelle ,. embaume le pi.ket­
tysme, dont l'analyse des rapports 
entre conflits sociaux et idée poli­
tiques semble nous renvoyer au 
début du xrx· siècle. 

FAIBLESSE TH~ORIQUE 
DEPIKEm 

En conséquence, son ouvrage se 
présente comme une série de 
schémas historiques au si curieux 
que binaires. Avec les révolutions 
des XVIII' et XIX' siècles, nous 
serions passés de « sociétés ternai­
res » à des « sociétés de propriétai­
res », comme si la tripartition 
médiévale entre ceux qui tra­
vaillent, ceux qui prient et ceux 
qui combattent était un universel 
anthropologique ou même une 
réalité sociale : les historiens 
savent pertinemment qu'il s'agis­
sait avant tout d'un discours et 
non d'une structuration réelle, les 
différents ordres médiévaux étant 
très hétérogènes et ne constituant 
pas des classes sociales. Les fac­
teurs socio-économiques ayant 
conduit à la naissance du capita­
lisme sont royalement ignorés par 

un autelll' qui est pourtant un sta­
ti ticien accompli, de sorte que 
notre mode de production est 
curieu ement décrit comme une 
« sociélé de propriétaires"· 

Piketty échoue parfois tout im­
plement à traiter le sujet central 
de son livre : l'idéologie. Laissant 
de côté les grandes ju tifications 
de la pauvreté fournies par Burke 
ou Malthus, il se concentre arbi­
trairement sur l'évolution des 
institutions politiques, aboutis­
sant à une compréhension très 
pauvre de l'idéologie bourgeoise. 
De même, les réformes sociales 
de l'entre-deux-guerres sont 
appréhendées avec un idéalisme 
déconcertant. Le développement 
du mouvement ouvrier, favorisé 
par la concentration du proléta­
riat dans des usines où la pro­
ductivité est le mot d'ordre, est 
réduit à un simple « contexte ». 
On ne saurait donc comprendre 
le développement de l'État fiscal 
et social. 

Notre propre séquence histo­
rique souffre de mêmes défauts 
d'analyse : la baisse du taux de 
profit observée depuis les années 
1970, qui a amené les capitalistes 
à accroître le taux d'exploitation 
du prolétariat pour maintenir ses 
rendements, est encore laissée 
sur le banc de touche. En consé­
quence, le développement du 
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marché mondial et du crédit ainsi 
que la ~tagnation de lïnve~tisse­
menr re~tenl inintclUgible . 

De cette lecture erronée de 
l'histo1Te longue du capitalisme, 
Pilcetty tire w1e série de proposi­
tions candide~. e cantonnant à 
une " réforme paramétrique du 
capitalisme ,., on • saciafüme 
participatif,, s'illusionne sur les 
méri te~ de la coge~tion à l'alle­
mande et aboutirait au mieux à 
un capitalisme bridé où les sala­
riés seraient contrain t~ de s'au­
to-exploiter. 

UNE LEaURf ERRON~E DE 
L'HISTOIRE DUCAPITAUSME 

Les conditions de réalisation de 
certaines propo ition anlbitieu-
cs, notamment ur l'unification 

européenne, ne ont pas explici­
tées, traduisant là encore une 
croyance intellectualiste dans la 
toute-puissance de idées. 

En somme, Piketty fait partie 
des nombreux intellectuels qui 
s'évertuent mollement à sauver 
le capitalisme de lui-même. Bien 
qu 'ils fa sent parfois dire aux 
citations de Piketty un peu plus 
que ce qu'elles semblent réelle­
ment dire, Bihr et Husson le 
démontrent a\·ec tranchant et 
rigueur, dans une polémique 
toute marxienne. 
M.lthis (UCL Gr•nd Pa Sud) 

Espoirs dfcus de l' •ntifr•nquisme 
David Rappe raconte la jeunesse 

militante de Bernard Pensiot 
(1948-2018), libertaire actif dans 
les régions parisienne puis, sur­
tout, perpignanaise et lyonnaise. 
Il le fait à travers son engagement 
dans la lutte antifranquiste des 
années 1970-1975 ; le renouveau 
libertaire durant la mal nommée 
« transition démocratique » est 
aussi largement abordée. David 
Rappe, et Bernard Pensiot, nous 
rappellent que c'est l'extrême 
droite au pouvoir qui a organisé 
le rattachement de l'Espagne post­
Franco au capitalisme de la fin du 
20' siècle. En octobre 1977, les pac­
tes de La Moncloa, rassemblant la 
quasi-totalité des organisations 
politiques et syndicales (honnis la 

CNT) en sont le point d'orgue. 
Si durant ces années-là, il y eu 

bien un retour au premier plan 
des idées et mouvements liber­
taires, ce fut aussi le temps des 
« espoirs déçus », notamment 
autour de la difficile reconstruc­
tion de la CNT : crirninalisation, 
provocations policières, répres­
sion, mais aussi affrontements 
internes, ont lourdement pesé. Le 
décalage de la plupart des leaders 
historiques de 1936 avec la réalité 
des années 1970, mais aussi un 
certain folklore anar peu opérant 
en termes de mouvement de 
masse, y ont contribué. 

Une des originalités du livre est 
de s'attarder sur la Coordination 
des prisonniers en lutte (Capel) à 
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laquelle Bernard Pensiot a parti­
cipé lors de sa détention dans les 
geôles de la « démocratie » du 
royaume d'Espagne. Né dans la 
prison madrilène de Carabanchel 
en 1976, ce qtù deviendra rapide­
ment la Coordinadora de presos 
en Jucha, revendiquait une anmis­
tie générale, bien au-delà de celle 
décidée par les partis politiques 
organisant le post-franquisme. 
Grèves de la faim, automutilations, 
manifestations, délégués élus par 
les prisonniers, mais aussi extrême 
violence des forces répressives de 
l'État marqueront ces années de 
lutte anticarcérale. Fruit du rap­
port de force créé à un moment 
donné, est évoquée une, évidem­
ment ambigüe, « autogestion de 

la taule ». Avant, pendant et après 
la prison, Bernard Pensiot agit 
dans les milieux libertaires bien 
sûr ; mais on apprend aussi les 
contacts avec les basques d'ETA 
A propos de la Copel, on pourra 
voir en complément le film La visi­
te (financement participatif sur 
Ulule.corn), dont la sortie est pré­
vue en 2021. Parmi ceux qui 
témoignent dans ce documentai­
re, il y a notamment Henri Melich 
qu'on croise au détour des pages 
d'Espoirs déçus, et dont les édi­
tions Spartacus viennent de 
publier Guérilleros, France 1944 -
Une contre-enquête. Deux livres et 
bientôt un film : voilà de quoi s' oc­
cuper utilement. .. 
Christifn (B.lnUtut Sud Est) 

Alternative libertaire n° 310, novembre 2020


